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Califat et condition humaine, selon 
un verset du Coran 
 
« Et lorsque ton Seigneur dit aux anges : « Je 
vais désigner sur la terre un gérant. » Ils dirent : 
«  Vas-Tu y désigner qui y sèmera la corruption 
et répandra le sang, alors que nous, nous Te 
glorifions en célébrant Ta louange et nous 
exaltons Ta sainteté ? » Il dit : « En vérité, Je 
sais ce que vous ne savez pas ! » » (La Vache, 
verset 30) 
 
Commentaires 
Sens des expressions et explications  
 
a) Et lorsque ton Seigneur dit aux anges. 
Malâ’ika, pluriel de malak : ange. Les anges sont 
des créatures que Dieu a conçues à partir de la 
lumière, comme cela est rapporté par la tradition 
authentique.  Le Prophète ( ) a dit en effet : 
« Les anges ont été créés de lumière, et les djinns 
ont été créés de feu sans fumée, et Adam a été 
créé de ce qui vous a été décrit. » (Muslim) 
Parole qui nous renvoie au Coran où il est 

mentionné à plusieurs reprises qu’Adam a été 
créé de terre et d’argile.  
b) « Je vais désigner sur la terre un gérant. » 
Khalîfa : gérant, lieutenant, vicaire, successeur, 
chef suprême des musulmans, calife. Le mot 
khilâfa : califat, vicariat, dignité de calife,  est de 
la même famille que le verbe khalafa : succéder 
à quelqu’un, le remplacer. Dans ce verset, il 
désigne Adam, à qui Dieu confie la gestion de la 
terre  dans le respect de l’application de  Sa 
volonté et de Sa loi. (Commentaires d’al-
Jalâlayn, Abû Bakr al-Jazâ’irî) Ibn Kathîr donne 
l’explication selon laquelle il faut entendre par le 
mot khalîfa des hommes se succédant les uns 
aux autres, génération après génération, opinion 
d’at-Tabarî. Le Coran dit effectivement ailleurs : 
« C'est Lui qui a fait de vous les successeurs 
(khalâ’if, pluriel de khalîfa) sur terre. » (Coran, 
6, 165 ; voir aussi : 10, 14 ;  10, 73 ; 35, 39) 
Selon Ibn Kathîr, le plus évident est que Dieu 
n’a pas désigné seulement Adam par ce terme, 
car si tel était le cas, les anges n’auraient pas dit : 
« Vas-Tu y désigner qui y sèmera la 
corruption et répandra le sang » ; propos qui 
font référence à l’espèce humaine plus qu’à un 
seul individu. (Ibn Kathîr) 
c) Ils dirent : «  Vas-Tu y désigner qui y 
sèmera la corruption et répandra le sang. Les 
commentateurs expliquent qu’avant la création 
d’Adam, la terre avait été peuplée de djinns qui y 
avaient répandu le mal. Dieu envoya alors des 
anges qui les pourchassèrent, les réduisant à 
s’exiler dans les îles et les montagnes. Les anges 
ont supposé par analogie que le nouveau 
locataire de la planète et sa descendance 
agiraient de même (Commentaires d’al-Jalâlayn, 
Abû Bakr al-Jazâ’irî) Ibn Kathîr observe que 
c’est comme si les anges ont su la chose par une 
connaissance particulière, ou bien parce qu’ils 
ont compris qu’elle était la faible nature de l’être 
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humain, lorsqu’ils furent informés que cette 
espèce serait créée d’une « argile crissante, 
extraite d’une boue malléable » (Coran, 15, 
26 ; voir aussi : 15, 28 ; 15, 33 ; 55, 14), ou bien 
parce qu’ils ont compris que le khalîfa ayant 
pour fonction d’appliquer la loi, de gérer les 
différends, et donc de repousser les injustices et 
de veiller à ce que les interdits ne soient pas 
transgressés, sa gérance supposait 
nécessairement des formes de corruptions. 
Sayyid Qutb résume en grande partie ces 
interprétations en affirmant que les paroles des 
anges révèlent qu’ils disposaient de certains 
indices lors de cette circonstance, ou d’une 
expérience vécue précédemment sur terre, ou 
d’une forme de clairvoyance intuitive, qui leur a 
permis de connaître quelques aspects de la nature 
humaine.  
d) Alors que nous, nous Te glorifions en 
célébrant Ta louange. Nusabbihu, du verbe 
sabbaha : glorifier, exalter Dieu en considérant 
qu’Il est Parfait et Exempt de tout défaut. Bi 
hamdika : en célébrant Ta louange. Hamd : 
louange, éloge. 
e) Et nous exaltons Ta sainteté ? » Nuqaddisu 
laka, du verbe qaddasa : exalter la sainteté, la 
pureté, sanctifier. Le nom d’action de ce verbe : 
taqdîs signifie selon at-Tabarî : le fait de vénérer 
et de purifier. Sens du discours des anges : nous 
avons donc plus de droit à être Tes gérants. 
(Commentaires d’al-Jalâlayn) Les anges, ces 
créatures pures et innocentes, posent cette 
question en observant que le but ultime de la 
création est de glorifier Dieu et de L’adorer. 
Considérant qu’ils remplissent parfaitement cette 
fonction, Lui rendant un culte pur de façon 
continue, ils interrogent Dieu sur le sens de la 
création de l’homme. (Sayyid Qutb) Cela 
suppose donc qu’ils estimaient posséder des 
avantages sur Adam. Ibn Kathîr souligne que ces 
propos des anges ne sont pas donnés sous le 
mode de l’objection, ou par jalousie. 
L’interrogation des anges relève plutôt de la 
volonté de comprendre le sens de la création de 
l’homme.  
f) Il dit. Dieu dit : 
g) « En vérité, Je sais ce que vous ne savez 
pas ! » Dieu sait qu’il existe un intérêt majeur à 

la création de l’homme, malgré la corruption que 
les anges ont soulignée. Je sais ce que vous ne 
savez pas : Je vais désigner parmi eux des 
prophètes et des messagers, des hommes 
véridiques, des martyrs et des gens de bien, des 
serviteurs, des hommes vivant humblement dans 
le détachement, des aimés et des justes,  des 
rapprochés, des savants, des hommes aimant 
Dieu – Béni et Exalté soit-Il –, des hommes 
suivants l’exemple des messagers, – Dieu les 
couvre de Sa miséricorde et de Sa paix –. Autre 
explication : Je sais qu’Iblîs (le diable) est parmi 
vous, et il n’est pas tel que vous vous êtes décrits 
vous-mêmes. Ou bien encore : la question posée 
par les anges suppose qu’ils voulaient peupler la 
terre à la place d’Adam. Dieu sait que le fait de 
rester au ciel est meilleur pour les anges, et 
convient mieux à leur nature. Ibn Kathîr indique 
que cette interprétation a été donnée par ar-Râzî 
dans son commentaire.  
 
Quelques enseignements  
 
- Dieu a donné à Adam et à sa descendance une 
noble fonction : celle d’assurer la gestion de 
l’univers. La gérance dont il est question signifie 
clairement que l’homme n’en est pas le 
propriétaire, et qu’il aura des comptes à rendre 
sur le bien qui lui a été confié, et dont il est le 
dépositaire.  
- La notion de khalîfa (calife) ne comprend pas 
l’idée d’un représentant infaillible de Dieu sur 
terre, sous le mode de la théocratie, inexistante 
en Islam. Si tel était le cas, les anges n’auraient 
en aucune façon parlé d’Adam et de sa 
descendance en des termes aussi négatifs. 
- De ces versets, certains savants ont déduit que 
la désignation d’un calife est une obligation pour 
les musulmans, afin qu’ils soient dirigés selon la 
loi de leur Seigneur. (Jaza.) 
- La condition humaine, avec son cortège 
d’atrocités, est parfaitement décrite par les 
anges ; et l’histoire, hélas, ne leur aura que trop 
donné raison. Toutefois, il existe une sagesse 
supérieure qui nous conduit à nous en remettre à 
notre Créateur : c’est le savoir qui détermine la 
noblesse des enfants d’Adam. 
 



 

 3 

Maîtrise de la parole (Sermon)1 
 
Dieu dit dans le Coran : 
« Bienheureux sont certes les croyants. Ceux 
qui sont humbles dans leur prière. Qui se 
détournent des futilités. » (Coran, 23, 1-3) 
‘Uqba Ibn ‘Âmir – que Dieu soit Satisfait de lui 
– demanda au Prophète ( ) : «Ô Messager de 
Dieu, en quoi consiste le salut ? » Il répondit 
( ) : « Tiens ta langue. Que ta demeure te 
suffise (c’est-à-dire : reste chez toi le plus 
souvent possible). Et pleure sur tes fautes. » 
Abû Mûsâ – que Dieu soit Satisfait de lui – a 
dit : « Je demandai au Prophète ( ) : « Quel est 
le meilleur musulman ? »  Il me répondit : 
« Celui dont les musulmans n’ont à craindre ni la 
langue, ni la main. » 
La langue, mes frères et sœurs en Islam, est un 
grand bienfait que Dieu a donné à chacun d’entre 
nous. C’est elle qui nous permet de traduire nos 
pensées, de nous exprimer, de nous faire 
connaître et de fraterniser. C’est à travers elle 
que l’on décèle l’intelligence d’un homme, ou sa 
sottise. C’est par elle que l’homme acquiert de la 
considération, ou est au contraire conduit à sa 
perdition. 
Le pouvoir qui nous a été octroyé de parler 
constitue un réel danger. Le Prophète ( ) nous 
a enseigné qu’un adorateur peut dire une parole 
qui entre dans l’agrément de Dieu sans y prêter 
garde, parole par laquelle Dieu l’élève dans les 
degrés du Paradis. Et il peut dire une parole qui 
entraîne la colère de Dieu sans y prêter garde, 
parole par laquelle il tombe dans le Feu de la 
Géhenne. 
Le Prophète ( ) a d’ailleurs été interrogé : 
« Qu’est-ce qui fera le plus entrer les gens dans 
le Feu ? » Il répondit ( ) : « La bouche et le 
sexe. » (At-Tirmidhî) 
L’imâm ‘Alî – que Dieu soit Satisfait de lui – a 
affirmé : «  Lorsque l’intelligence atteint sa 
maturité, la parole se fait plus rare. » Et le 
Prophète ( ) a dit : « Une excellente façon de 
pratiquer l’Islam pour un individu consiste à 
délaisser ce qui ne le regarde pas. » 

                                            
1 Extrait de Sermons du Vendredi, aux éditions Tawhid. 

Et une façon, mes frères et sœurs en Islam, de 
remercier Dieu, consiste à faire le meilleur usage 
de notre langue : dire la vérité, réconcilier deux 
personnes qui se sont disputées, donner les 
meilleurs conseils, ordonner le bien et interdire 
le mal, mentionner Dieu par le dhikr, le rappel, 
l’évocation et l’invocation. 
Le Prophète ( ) a dit aussi : « Ne parlez pas 
trop sans mentionner Dieu. Le fait de trop parler 
sans mentionner Dieu endurcit le cœur. Or, 
l’homme qui est le plus éloigné de Dieu est celui 
dont le cœur est dur. » (At-Tirmidhî) 
Il a été rapporté que Luqmân a dit à son fils : « Ô 
mon petit, si les gens s’enorgueillissent de belles 
paroles, sois digne, toi, par un beau silence. » 
La loi islamique nous apprend que nous sommes 
responsables de chacune de nos paroles, qui nous 
est comptée, et pour laquelle nous aurons à 
rendre des comptes. Dieu dit dans le Coran : 
« Nous avons effectivement créé l’homme et 
Nous savons ce que son âme lui suggère, et 
Nous sommes plus près de lui que sa veine 
jugulaire. Quand les deux recueillants (les 
anges qui écrivent les actions des hommes), 
assis à droite et à gauche, recueillent : il ne 
prononce pas une parole sans avoir auprès de 
lui un observateur prêt à l’inscrire. » (Coran, 
50, 17-18) 
Malgré ces prescriptions islamiques qui sont 
pourtant claires, un grand nombre de 
musulmans, hommes et femmes, parlent 
beaucoup. Ils se soucient peu des mensonges 
qu’ils profèrent, et ils n’hésitent pas à conter de 
fausses anecdotes pour se rendre intéressants, 
afin d’amuser et de divertir ceux qui les 
écoutent, ou pour capter leur intérêt et être 
admirés. 
Nous devons donc, mes frères et sœurs en Islam, 
craindre Dieu et nous interdire les calomnies, les 
mensonges et les propos futiles. 
Fais en sorte que ta langue, mon frère et ma 
sœur, suive ton cœur, et non pas que ton cœur 
suive ta langue. Ne parle qu’après avoir réfléchi, 
et souviens-toi de la parole du Messager de 
Dieu : « Celui qui croit en Dieu et au Jour 
dernier, qu’il dise du bien, ou qu’il se taise. » 
Dieu fasse que nous soyons de ceux qui 
s’écartent de tout propos futile. Allâhmma âmîn ! 
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La venue d’al-Sissi en 
Suisse est-elle 
acceptable? 

C’est avec consternation que nous avons 
appris que le militaire Abdel Fattah al-Sissi 
est venu à Davos. L’Egypte a été victime 
d’un coup d’Etat qui a mis fin au processus 
démocratique en cours. Aujourd’hui, 
nombreux sont les Égyptiens qui rejettent ce 
régime qui a bafoué la volonté populaire, et 
confisqué toutes les libertés fondamentales, 
notamment celle d’une presse totalement 
indépendante. 

De nombreux journalistes sont enfermés. 
L’Australien Peter Greste, le Canado-
Egyptien Mohamed Fahmy, chef du bureau 
du Caire d’Al-Jazeera en anglais, et leur 
collègue égyptien Baher Mohamed ont écopé 
de peines allant de 7 à 10 ans de prison le 23 
juin 2014. Ces condamnations sans 
fondement ont soulevé depuis un tollé 
général dans le monde entier. 

Plus de 40 000 citoyens croupissent 
actuellement en prison, pour avoir seulement 
demandé que le choix réel des urnes soit 
respecté. Al-Sissi a incarcéré des jeunes 
étudiantes et étudiants, par milliers, qui ont 
subi la torture, le viol, et une répression 
sauvage ne connaissant pas de limite. 

Au moins 80 personnes ont entamé des 
grèves de la faim dans les prisons. Amnesty 
International a reproché aux militaires de ne 
pas donner à l’un d’entre eux, Mohamed 
Sultan, de nationalité américaine, une 
assistance médicale appropriée. 

Abdel Fattah al-Sissi a réprimé avec une 
violence inouïe les manifestations qui se sont 
soulevées dans tout le pays, et 
particulièrement le sit-in de la place Rabaa, 
où des civils sans armes ont été massacrés. Il 
a encouragé militaires et policiers à tirer sur 
les foules, en faisant comprendre que ces 
actes ne seraient en aucun cas poursuivis. 
Plusieurs voix se sont élevées pour réclamer 
la condamnation de ce dictateur qui s’est 
imposé par les armes, dont celle de Human 
Rights Watch (HRW). L’organisation parle 
clairement de crime contre l’humanité. Le 
dimanche 10 août dernier, les militaires 
refusaient à Kenneth Roth, le directeur 
exécutif de HRW, ainsi qu’à Sarah Leah 
Whitson, sa directrice Moyen-Orient et 
Afrique du Nord, l’entrée en Egypte pour y 
remettre un rapport sur le massacre perpétré à 
Rabaa al-Adawiya le 14 août 2013. Tout 
montre dans ce dossier que les autorités ont 
programmé un véritable massacre. «Sur la 
place Rabaa, l’Egypte a perpétré une des plus 
grandes tueries de manifestants en une seule 
journée de l’histoire récente», affirme 
Kenneth Roth. «Il ne s’agit pas, dit-il encore, 
d’un recours excessif à la force, mais d’une 
répression violente et planifiée au plus haut 
niveau du gouvernement égyptien!» 

La Suisse est dépositaire des Conventions de 
Genève assurant la protection des civils. Al-
Sissi est aujourd’hui clairement désigné 
comme un dictateur responsable de crimes 
contre son propre peuple. Il est fort probable 
que son régime ne durera pas longtemps. 
Pour toutes ces raisons, sa venue en Suisse 
est-elle admissible? 

24 heures, 21 janvier 2015  
Tribune de Genève, 23 janvier 2015 
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